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Travoil 1976, en 4 porties, 67 X 51 cm chocune, ograndissements Ö portir de negotifs de formal reduit 
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Travoil 1975, en 3 porties, 83 X 63 cm chocune, ograndissemenls O portir de negolifs de formal reduil 3 
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Travoil 1977, en 4 porties, 70 X l 00 cm chocune, ograndissements 0 portir de negotifs de formal reduit 5 
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Trovail 1978, Carte d'invitation 14,8 x 21 cm 7 
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L'autre continent 1982 
A partir de photos couleur, por l' intermedioire d'un contre-type, on a produit des agrandissements en noir et blanc mal pour les tirer sur des 

plaques en aluminium d' l mm d'epaisseur, 58 x 308 cm. 9 
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Devant a droite : Sculpture 1982 
A partir de polaro'lds couleur (7 ,9 x 7 ,8 cm), par l'intermediaire d'un contre-type on a produit des agrandissements en noir et blanc mal pour les 

tirer sur des plaques en aluminium d' l mm d'epaisseur. Trois de ces agrandissements sont en couleur, 285 x 411 cm. 
Mur au fond : Travail 1983 

Agrandissement negatif en couleur a partir de polaro'ld, tire sur une plaque en aluminium d' l mm d'epaisseur, 100 x 100 cm. 
Kunsthaus Aarau, " Vue d'ensemble », 1983 



Travail 1980/81 
A partir de polaro"ids (7,9 x 7,8 cm) par l' intermediaire d'un contre-type on a produit des 

agrandissements en couleur, demi-brillant, pour les tirer sur des plaques en aluminium d' l mm d'epaisseur. 355 x 475 cm. 
Escalier monumental de la Kunsthalle de Böle 1985 l l 
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Travail 1980/81, voir poge precedente. 

J'aimerais aborder une oouvre qui jette une lumiere tres significative sur ce qui, dans le 
domaine des sens, differencie essentiellement l'affinite pour le meme sexe masculin et 
feminin. En 1980, Hannah Villiger a fait de so relation a son amie le theme d'une serie de 
douze agrandissements de photos polaro'id (115 x 115 cm chacune) . Peu de personnes 
ont reconnu la portee novatrice de ce travail expose a la Kunsthalle de BOie en janvier/ 
fevrier 1981 dans le cadre d'une exposition collective. Ceci est probablement dG au fait 
que peu de travaux existent dans ce domaine des relations, d'ou la receptivite peu sensible 
des observateurs a cet egard. On peut voir une main posee sur un genou nu replie ; une 
jeune fille assise vue de dos ; l'interieur d'une tasse a the avec son sachet ; une main qui 
s'empare de l'autre; des yeux et un front de jeune fille ; une cuillere qui retire un sachet de 
the; des cuisses denudees; un cactus rond; un cactus en forme d'oiseau qui s'envole; 
deux visages feminins tres rapproches ; un derriere moule dans un pantalon de cuir rouge 
vif; des levres serrees, cependant que la bouche est malgre tout retenue en arriere par un 
mince cordon. 
Considere-t-on les photos du point de vue de la relation entre les deux femmes - et ce 
point de vue est, me semble-t-il, clairement indique - les objets se laissent alors 
interpreter comme autant de periphrases imagees d'aspects de cette relation. Le cactus 
rond peut etre un repli : celui qui s'envole comme un oiseau une liberation (le cactus en 
tant que composante refractaire au contact) . Cuillere a the et sachet, ainsi que l'interieur de 
la tasse a the avec le sachet suspendu sur un cöte, peuvent tres bien se referer a un rapport 
de force : qui utilise qui et pour quoi ? Dans le genre : tu me laisses tomber comme un 
sachet apres avoir obtenu ce que tu exigeais ; mais en meme temps, tous deux sont 
dependants l'un de l'autre (il n'y a point de the sans herbes). La bouche calme et belle ne 
doit point occulter le fait qu'elle est attach8e. Les yeux sombres semblent braques sur le 
dos de la silhouette assise. Je ne connais aucun travail comparable qui fasse apparaltre 
avec autant de delicatesse la relation erotique entre deux femmes, et devoile ainsi, 
comparee au monde viril, une sexualite aux orientations completement autres. 

De l'utopie dans des images mythiques, dans : 

Jean-Christophe Ammann 
Traduit par Brigitte Mantilleri 

Karl Heinz Bohrer (ed.): Mythos und Modeme. Francfort a.M., 1983 



Hannah Villiger 
Nee en 1951, Hannah Villiger est sculpteur. Ceci fut du 
moins son point de depart au debut des annees soixante­
dix. Et si depuis dix ans eile s'est entierement consacree a la 
photographie, jamais eile ne s'est departie de ses preoccu­
pations plastiques initiales, qui demeurent une aide pre­
cieuse pour la comprehension de son rauvre. 

Les premieres photos prises a partir de 1976 sont en noir et 
blanc et le plus souvent de format 50 x 70 cm. Certaines 
atteignant de plus grandes dimensions furent tout simple­
ment fixees au mur. Dans ces travaux, le souci plastique est 
contenu au sein meme de l'espace environnant photogra­
phie. En d'autres mots, le ciel, la terre et le paysage 
constituent le cadre de reference immediat pour ces feuilles 
de palmier enflammees, la boule de petanque qui se creuse 
un trou dans le sol, les puissantes fontaines des canons 
d'irrigation ou ces prises de vue a distance, composees de 
plusieurs parties et photographiees depuis l'avion au cours 
d'un voyage autour du monde. 

Les choses ont beaucoup change a partir des annees 80 
avec l'utilisation de la camera polaro'id. Desormais nous 
avons en premier lieu, des autoportraits, des compositions 
dialogiques (Dialogstücke) ou des prises de vue en rapport 
avec l'environnement immediat de l'artiste. Congues des le 
depart pour etre de grande dimension, ces photos sont des 
agrandissements de format 125 x 123. Elles sont compo­
sees de plusieurs fragments qui integrent, avec beaucoup 
plus d'intensite que les photos en noir et blanc, l'espace 
environnant de l'exposition, ou qui, observant une certaine 
chalne narrative, s'organisent de fagon associative, consti­
tuant ainsi leur champ propre, autant sur le plan de la forme 
que du contenu. 

L'espace environnant de l'exposition est d'une grande 
importance pour la perception des photos, car il constitue 
precisement le decor du souci plastique qui anime la 
demarche de l'artiste. Dans la publication editee par le 
Centre culturel suisse a l'occasion de l'exposition, Hannah 
Villiger a effectivement tenu compte de ce fait puisqu'elle a 
reproduit les photos en noir et blanc hors de tout contexte, 
tandis qu'elle a replace les polaro·ids a l'interieur du champ 
spatial que constituent les salles de l'exposition. La preoccu­
pation plastique des polaro'ids n'est pas de placer l'objet au 
sein d'un espace, mais de le considerer comme etant lui­
meme espace et lumiere. Pour cette raison, ces epreuves 
agrandies necessitent le contexte spatial. 

Hannah Villiger tMmatise et generalise le fragment en tant 
que partie d'un tout, qu'elle extrapole egalement a l'exterieur 
du corps pour etablir un rapport avec des moments de 
perception situes dans l'environnement immediat. II s'agit 
soit de vues prises depuis son balcon, soit dans le decor 
meme de son appartement. II est peut-etre utile aussi de 
savoir que les polaro'ids de 1984-85 ont ete realises au 
cours d'un voyage de plusieurs mois autour du monde, 
effectue dans le plus complet isolement, si bien que 

l'interieur (le corps propre) et l'exterieur (la vue depuis le 
balcon de son appartement) portent l'empreinte de la nature 
de cet isolement. 

Les fragments de corps vont a vrai dire tout a fait dans le 
sens de ce que la sculpture a pu realiser dans le domaine du 
travail du fragment. Le fragment n'etant pas une part 
quelconque d'un tout, mais un fragment elabore en tant que 
partie. (On pourrait faire remonter le discours sur le fragment 
a Winckelmann, pourtant lorsque les sculpteurs du debut du 
X:X.0 siecle - prenons Lehmbruck par exemple - ont repre­
sente le corps morcele, ils ont des le depart considere ce 
dernier comme un fragment, ceci dans le sens d'une 
concentration de l'expression et de l'intensite d'un moment 
immanent au corps.) 

Quelle signification attribuer aux objets dans les travaux de 
Hannah Villiger? En premier lieu ils sont lumiere, couleur et 
espace. Lorsque, allant plus loin que le simple rapport usuel 
avec /es objets qui nous entourent, nous faisons l'experience 
d'une relation intensifiee, cet objet qui selon notre sensation 
est determine par sa pesanteur, apparalt alors comme denue 
de pesanteur. II est et ne devient ni important ni sans 
importance. Tout simplement il est une presence integree et 
temporalisee au sein d'une experience spatiale. 

C'est groce a la Couleur que l'objet apparalt en tant que tel. 
Cette couleur specifique au polaro'id permettant ces fluctua­
tions entre la plus grande nettete et le plus grand flou dans 
l'expression. Ce n'est pas l'intention mais la couleur qui 
determine le champ des associations, c'est-a-dire la lumiere 
qui emane de la couleur, ou au contraire s'y infiltre pour y 
prendre de l'ampleur. La luminosite de la couleur impregne 
et delimite l'objet en lui conferant son centre de gravite ou sa 
simple presence naturelle. Le fait d'encercler inclue !'angle 
de vision. (II existe certains clicMs que Hannah Villiger a fait 
virer a un angle de 90°. ) L'angle de vision, c'est l'espace qui 
s'ouvre ou se ferme comme une perspective et qui dans la 
densite de sa qualite lumineuse, modele les objets, les fait se 
rapprocher ou les abandonne a leur propre profondeur. 
Souvent nous apprehendons les objets, de pres et de loin, 
comme autant de vibrations de l'espace. 

Toute figure plastique necessite un espace, sans lequel ses 
qualites ne peuvent se manifester dans leur integralite. C'est 
exactement la meme chose pour les tirages polaro'id de 
Hannah Villiger. Le travail du fragment et la prise en 
consideration de l'espace sont d'une importance si radicale 
que la distance necessaire entre les photos et le spectateur et 
donc le lieu d'exposition, obeissent aux memes criteres 
qu'une sculpture. 

Hannah Villiger travaille la couleur dans ses polaro'ids en en 
traitant les ombres et la lumiere, l'espace et la surface a la 
moniere du plasticien, et tout a la fois a la moniere de celui 
qui tout simplement contemple une sculpture. 

Jean-Christophe Ammann 
Traduit par Annie Brignone 

(Ce texte paraltra en meme temps dans art press, 1986, 
n° 99) 
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Sculpture 1984/85 
A partir de polaro'fds (7,9 x 7,8 cm), par l'intermediaire d'un contre-type, on a produit des agrandissements en couleur, brillant, pour les tirer 

sur des plaques en aluminium d' l mm d'epaisseur. 
Chacun l 25 x l 23 cm 
Kunsthalle de Bole 1985 l 5 



16 

Hannah Villiger 
Ces dernieres annees, Hannah Villiger a surtout montre des 
photographies de feuilles de palmier en vol, souvent enflammees, 
des photographies du jet d'un systeme d'irrigation ou celles d'une 
faneuse. On connalt egalement les objets de J'artiste, qu'elle 
presenta a Paris ou a Vira : des epieus, des piques meles a des 
elements de plantes sechees, souvent places, menagants et 
agressifs, dans l'espace. 

Lorsque je rendis Visite a Hannah Villiger, a Bole, dans l'atelier, une 
taute autre image s'offrit a moi. La piece rectangulaire etait 
~rati9uement vide, hormis une table, quelques chaises, une 
etagere et quelques rouleaux de papier. Sur la paroi, on pouvait 
v01r ce a quoi Hannah Villiger travaillait. Cet atelier ne donnait pas 
J'impression d'un espace de travail definitif, il ne degageait aucune 
« atmosphere artiste ». Tout avait un aspect de depouille, de 
provisoire, ~ 'h?bite depu!s peu ; ici, celui qui travaille pourrait 
repartrr et demenager du Jour au lendemain. 

Ce a quoi Hannah Villiger travaillait donnait aussi J'impression de 
~ro_visoire , de non-?tabli : entre deux supports de Ja piece 
legere~ent suravances, eile posa environ vingt lattes de bois. A 
peu pres chaque quatrieme latte etait posee sur les supports, les 
autres reposant sur ces planches. Ce carre delimite par les 
supports etait ainsi parcouru en diagonale. Dans le « champ de 
l_attes », ~annah Villiger entailla deux lignes se coupant « a angles 
emousses ». Une « oouvre » ? A peine - plutöt une esquisse, une 
etude tres parcimonieuse, juste l'evocation d'un demele avec 
l'espace, avec l'emplacement donne de la paroi, avec le materiau­
bois trouve par hasard et avec la trace presque « dematerialisee „ 
sciemment laissee par la ligne entaillee. ' 

Ce .qui etait a tel point efface qu'un visiteur de l'atelier aurait pu 
facrleme_nt ne pas le remarquer, etait le terme provisoire d'une 
longue etude de la paroi, du bois ainsi que d'autres materiaux. 

Un autre travail faisait J'effet d'une reflexion sur les possibilites 
offertes par le dessin, d'un examen du jeu entre differents materiaux 
aux proprietes diverses : du plexiglas dur, du bois natural de 
l'etoffe s'ecoulant souplement. Cela aussi n'etait point 'une 
« <l'.uvre »'. car Hannah Villiger modifiait sans cesse l'arrangement, 
redrsposart Jes choses. La coulee de haut en bas du dessin au 
crayon correspondait en cela a la nature meme de l'ensemble du 
trava~l ,. toujours en cours, en mouvance, jamais acheve, jamais fini 
ou defrnrtrf. Et, en ce sens, de ces maigres materiaux, devenus un 
instrument de la pensee pour l'artiste et avec lesquels eile 
travaillai.t, emanait une sorte de sensation de la vie qui ne se 
retr?uvart pas dans la seule « oouvre d'art » düment parachevee, 
mors. ~ren dans le continuellement retransforme. Hannah Villiger dit 
au_ssr a ce propos que dans son travail eile ne court pas apres une 
rdee. Elle ne recherche donc pas de materiaux qu'elle pourrait 
utiliser ou bien mettre a contribution pour une idee, mais eile 
travaille selon les contingences du moment, avec ce qu'eile trouve. 

De meme qu'Hannah Villiger n'a pas cherche, consciente du but a 
att~indre,. les. feuilles de palmier ou les autres elements vegetaux 
qu eile utrlrsart auparavant, mais simplement trouve : dans le jardin 
de l'lnstitut Suisse sur la Via Ludovisi a Rome, ou eile fit la 
connaissance de ses palmiers dont les feuilles inferieures se fanent 
et ~ech~nt une a une. Ces elements vegetaux sont a l'origine de ses 
obJets-epreus. Lars de la Biennale de Paris en 1975, eile a en 
partie enveloppe d'ouate et de ficelle de longues perches de bois. 
Eiles etaient appuyees au mur, la pointe dirigee vers le haut, et 
munie~ de structu;es larges et ailees. Ces objets, compares a ceux 
montres une annee plus tard a Vira, faisaient l'effet d'etre retenus, 
pre,sque charmants ou decoratifs. A Vira, lors d'expositions 
ulterreures dans des galeries, Hannah Villiger a suspendu les 
Objets, les perches de quatre metres de lang dont, O l'avant, le 

dernier tiers se metamorphosait en une structure encombrante, 
Mrissee. Elle les disposa en une attitude menagante ; du bas, eiles 
effleurent le sol tandis que leur pointe se trouve juste a la hauteur 
des yeux. Cette agressivite, sciemment mise en scene, a ete 
ressentie comme teile. A Vira, Hannah Viiliger a laquelle on attribua 
taut d'abord un portique sur le mur lateral de l'eglise, fut confrontee 
a un tel refus que l'on a dG lui cecter un emplacement plus anodin. 
Le caractere phallique de ces objets, qui occasionna sans doute 
cette resistance, ne represente au demeurant qu'une facette de ces 
travaux, dont les materiaux et les formes renvoient a des mythes 
archa'iques. ils font songer l'observateur a des rituels animistes, a 
des armes cultuelles et en meme temps - par le caractere 
ephemere, fragile des plantes secMes - a des themes ancestraux 
tels que la mort et la decrepitude. Ces objets d'Hannah Villiger, qui 
n'existent pour la plupart d'ailleurs plus aujourd'hui : ils se 
decomposerent, s'effriterent au fil du temps, ne supporterent pas les 
transports ou bien ont ete utilises dans un nouveau contexte. 

Hannah Villiger a egalement utilise des feuilles de palmier secMes 
pour ses « performances-photos ». C'est ainsi qu'elle langa d'une 
position surelevee des feuilles de palmier au-dessus de la mer et 
retint la trajectoire en une serie de prises de vue. Sur la premiere 
photo la feuille revet l'apparence d'un vague oiseau. Sur la seconde 
eile donne l'impression d'etre une plume guidee par une main 
invisible et, sur la derniere image, la feuille se fand dans l'ombre de 
la plage. Sur d'autres photos, Hannah Villiger montre une feuille de 
palmier en feu sur fond de ciel obscur. II existe taute une serie de 
prises de vue de ce type. La feuille apparalt comme un objet volant 
enflamme, dont la substance se dissoud dans le sillage d'un feu 
qui s'embrase sauvagement, ou bien fatal et dangereux s'approche 
d'un arbre ou de taut ce qu'il pourra enflammer. Le jet avec son 
mouvement immortalise par la photo est un theme. La chute libre et 
presque en suspens de Ja feuille en est un autre. Un troisieme est 
finalement l'element du feu qui, nouveau, s'ajoute et contere a la 
feuille une puissance neuve, chargee d'energie. 

Munie de l'appareil photo, Hannah Villiger s'est egalement appro­
chee d'autres objets volants. Sur la premiere poge d'une serie de 
tr~is photos, un Zeppelin publicitaire qui glissait le lang des plages 
pres de Rome, semble taut droit surgi d'une cime d'arbres, tel un 
gigantesque corps etranger. Sur la deuxieme image, il s'est libere 
afin de s'elever dans les airs. Et sur Ja troisieme il flotte, Jibre 
vaisseau spatial scintillant qui pourrait, si l'on considere so forme, 
au demeurant aussi s'ecraser au sol tel une bombe. 

Une autre serie de photos, egalement nees en ltalie, fixe Ja 
trajectoire du jet d'eau d'un systeme d'irrigation en etapes 
successives. Le mouvement plein de vigueur, la dynamique du jet 
contrastent etrangement avec la photographie, qui en tant que 
medium, tend a reduire l'action a un etat, en quelque sorte a la 
geler. La spontaneite primitive de l'eau est decomposee en etapes. 
La photographie mene ainsi a une verification critique des 
habitudes visuelles, mais dans un meme temps, conduit a des 
qualites esthetiques considerables. 

Y a-t-il un fil rouge au travers de la creation artistique d'Hannah 
Villiger? Si fil rouge il y a, il serait alors peut-etre a voir dans la 
reflexion de l'artiste quant au rapport a so propre personne et a la 
situation dans laquelle eile se trouve en tant qu'artiste. Une 
reflexion, pergue par l'ooil et reconnaissable a so fralcheur, a so 
vitalite et egalement a son aspect d'insecurite et de provisoire, qui 
se retrouve dans les photographies, les objets-epieus et les lattes 
de bois de l'atelier bölois. 

Niklaus Oberholzer 
Traduit par Brigitte Mantilleri 

In Kunst-Bulletin des Schweizerischen Kunstvereins, n° 11, 
novembre 1979 



Hannah Vill iger 

Nee a Cham (canton de Zoug) en 1951 
Vit et travaille actuellement a Paris 

Expositions depuis 7 980 : 

1985 Galerie Lydia Megert, Berne. 
1985 Kunsthalle de Böle, Böle. 
1985 Galerie Susan Wyss, Zurich. 
1983 « Übersicht » (vue d'ensemble), Kunsthaus d'Argo-

vie, Aarau. 
1982 Hogart Galleries, Sydney, Australie. 
1981 Hammerausstellung 11, Felix Handschin, Böle. 
1981 Aspekte der jungen Schweizer Kunst (aspects du 

jeune art suisse), Städtische Galerie, Regensbourg, 
RFA. 

1981 Künstler aus Basel (artistes de Böle), Kunsthalle de 
Böle, BOie. 

1980 4.1, Kunsthaus d'Argovie, Aarau. 
1980 Spektrum 80, Galerie Rägeboge, Luzern. 

Livre : 

« Neid », Ed. Kunsthalle de Böle, Böle, 1985, l 08 p., non 
pagine, 42 images en couleur, avec un texte de Jean­
Christophe Ammann. 
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